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iutélêts, il a roulé dans Pabîme de la niisère et de la pau. sutions, oublier, à cette 'occasion, d'offri'nos.plus vifs
vreté, et un bon jour le shérif arrive et vend la propriété. retercienientsà M. Lugriu, notre secrétaire 'agriculture,
Quand un cultivateur se Toit ainsi dans le chemin de la qui a ei leureuse idée d'inviter officiellement M. Clipais
ruine, et qu'il ne voit pas le jour. de sortir des dottes, il à venirfaire au niieu de nos lîopu.ations'acadieiines

-doit 'empresser de vendre son bien, de prendre ce qui l'Suvre que font les aires offlciers <e la ferme expéri-
lui reste après avoir paye ses dettes et d'aller dans une mentale au sein des populations de langue anglaise.
nouvelle colonie prendre une terre-neuve. • Avec largent
qui.lui reste, du courage et du travail, il pouria s'établir
facilement dans une des colonies nouvelles .au défiriche- DU soIX ET DE LA NOUiMITUit DES AtLI>Z
muent, et ai bout de quelques années il nura une bel'e et
une bonne terre sous les pieds. Alors qu'il évite les fautes s au Canada, ne prennent
qu'il a pu avoir commises ou que son père at pui avoir
coninises, qu'il évite d'épuiser sa terre, qu'il cultive avec itent ils n'en retirent pis tout le profit qu'ils pourraient
intelligence, qiil entretienne lu fertilité du sol, et cet en ir.r. La manière dont nous les hivernons est très
homme là laissera ul beau patrimoine à sa famille après . ré ttus es pa ls nt l t trop fod
avoir aidé à l'établissement de ses premiers enfants sur pat te faoid parer etele pauvis
les terres neuves qui environnent son propre établis- s grelottantqu environnent I de fr-oid, consonini tune plus grande quantité de fourra.gesemtent. 4

pomur entreteniir la chaleur animale, ce. qui est une perte
considérable pour.le cultivaitur. La-propreté, l'aération,

Les entretiens si instructifs le M. Chapais ont été sont aussi nécessaires à l'aîninal qu' l'homme. - Chaque
écoutés avec le plus vif intérêt partout où il a donné des étable, chaque écurie, devrait être pourvue d'u ventila-

teur par s'éhdésirait le mauvis air.. C'e t une
A Bouctouche pas moins de 400 personnes se pressaient

pour l'entendre, et sur l'invitation de M. le curé Miliaud,
qui présidait, M. Chapais a. donné une nouvelle confé-
reire le dimanche après la messe.

A Sainte-Marie, l'auditoire était très mimnbreux.. M. le
curô Oueilet et Phön. O. J. Leblane, présentèreur le con-
fér encicr.

A Saint-Louis la salle de l'ancien collège était téra-
lemient reimplie. Le Père Pelletier qui présidait, et M.
Johnîson, ex-député, firent les honneurs de la présenta-
tion. La fanfare le Saint-Louis joua ses plus beaux airs
avant et après la conférence.
. Plus le deux cents personnes attendaient M. Clhptiis a
Rogersville, que l'abbé M. Richard préseita à ses parois-
siens. M. Chapais nous dit que c'est là qu'il i vt la plus
belle récolte de toute sa tournée. Le rendeiment, si rien
n'arrive, sera abondant, ce dont nous félicitons les braves
colons qui habitent cette paroisse,

A Memramcook, la salle du Collège était comble. Le
Très Révd Père Lefebvre présidait. A la suite de la
conférence, quelques citoyeus âont allés consulter M.
Chapais sur l'établissement d'une fiomagerie, et le confé-
remcier s'est fait in plaisir de leur faire part du fruit de
sa longue expérience en lit matière.

A peu près tous les habitauts de Fox Creek s'étaient
Jendas à la maison d'écolo pour entendre M. Cha pais, qui
charma, comme partout ailleurs, son auditoire que pré-.
sidait M. le curé Leger.
. Nous so1mes convaincu que.la visite de M. Chatpais et
ses conférences auront les plus heureux résultate, en don-
nant fune puissante impulsion au perfectionnen eut de
.notre systèiie de Iculture et en attirant l'attention de nes
habitants sur les défauts à corriger, les erreurs à corriger,

. les moyens à piendi e pourt améliorer nos terres. Le
mavant conférencier mtérite.des félicitations sur la manière.

chose bien facile à faire. Ce ventilateur doit se trouver
sur le toit de la bâtisse. Dans ue étable bien aérée, où
l'air se renouvelle facilemnent les animaux ont meilleure
santé. En ouvrant uie étable qui n'est pas aérée, ou est
presqunsphyxié par le mauvais air qui en sort.; il est
impossible au bétail d'être â son aise dans une atmos-
phière pareille, qui engendre la mnaladie. On ne fait pas
assez attention noni plus au boire des animaux. Oi les
mènèîme au puits oit ai.ruisseau unlle ou deux fois le jour.
L'eau est très froide, et l'animial qui sort de la grange se
trouve saisi par le froid.. Il fiet le nez dans l'eau, et tout
transi, il retourne à l'étable sans étancher sa soif, ou bien,
sa ,.oif est si grande- qu'il boit hors de raisoni ; alors il*
rentre gonflé, lmli à l'aise, à imioitié gelé, tout tremiblant.
On l'expose ainsi à toute espèce d'accidents. Combien
de vaches sont ainsi avortéos, et oit ne sait pas à qtoi
attribuer l'accident. 'L'animîual a besoin d'une eau tem-
pérée ; Peau glacée.lii est contraire, souivent fatale.

Xourriture des aniiaux en hiver, celle des vaches à lait
suritoe -Aux vaches il faut s'appliquer à donner une nour-
riture propre à la production du lait. Si t'on veut écononi-
ser-, il est bot d'avoir uni huche-paille que l'on peut manier
à la maiti'lorsque que P'oni it'a que quelques atijinaux, miais
que surles grandes fermes on peut faire fonictionier à l'aide
d'ui cheval. En coupant le fourrage, on peut mélanger
le foin et lit paille. - Mettez ce mélange dans une grande
bâille, soipoudrez <le soit et de sel et arrosez d'eau chaude.
Préparez cette nourriture une journée d'avance, les uni-
itaux aiment cette nourriture. Voulez-vous atteindre la
plus grande somnie de production, servez-vous de four-
rages verts, qu'on peut conserver facildient au moyen
d'uni ensilage. L'ensilage est peu connu ici, on comimenco
à s'y livrer ait Canîadua et les résultats sont excellents. A
l'îide du silo on conserve le trèfle vert, la7oiue verte, les
lentilles, le blé-d'inde. Sur du terrainbien préposé, on

Paatique, simple, à la portée de sa misaiu, Q açus ne obtieut fAteinemcub \q 4lt à douze tonnes d9 4lé-(V'igqq i


